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jfe vous présenite une malade dont l'histodre servira à dé-
montrer toute l'importance de faire un bon examen de la mu-
queuse vaýginale dais tous les cam de fièvres puerpérales. J'ai
ex,,l'iino' plusiieurs femmes en consultation av,c des confrères, en
pratique générale, et je regrette de, dire que, la plupart du îterî Ps,
ceuix-ci avaient complètement négligé de s'assurer, par un examen
aittenitif, sil .i'y avait pas de surface infectée aui ulcérée, de la
muqueust(11S du vagInl. Très souvent aussi on avait fait le cure-
taae1-( de l'utérus ýet laissé sanis trýaitemenît ces petites plaies du

~ihiiii ('taient les port-es de'r~ de l'infection. L'mpor-
tance prabfjque de ce suje et l'embarras du trieetchirurgical,
dans un ran inihre de .n de, fièvres puewrpérales-, m'Qnt induit
a preszeiîttr cette observation.

0111-. Mf\7adinie fi., multipare, âigée de 132 ans, est. aceoachiée le 41
septemiibre, 1104. Aceeeetnormal. Soni méd&eoini n'a rien
observé d'anormnal avant la di.Nièmie journée, alors qu'il a constaté
1)n écoulement sanguin- assez coiicidéirable. La temipératture le
matin, à ce moment, était de 1010 Fi.; le pouls 'à 85. Duirant
les neuif jours suivants la tempériature avait varié de 1020 F. à
105' F. ; le poul.s n',avait jamaiis dépassé 100 mais il v -avait eu
iles fr- -,,.Pais de fétidité des lochiie.s. L'utérus futurt trois
fois et-, chiaque fois, le curetage fut sui-ç i d'une douchle d'eau chau-
de boilflie. Pri ces moyens, cependant, on ne réussit à sortir
que quelques petits caillots.

-J'ai été appelé auprès, de cette fteimnie la vingtciènie journée
après son. accouchiement. La température était die 1055 ' F le
pouls à 142.

La douleur dlans la région, de. l'ovaire gauche était si intense
qu'il me1 fut imiposzible de faire un examen satisfaisant Ce-
Pendant j'ai pui conistater de l'infiltration du. ligament large
gauee une augLIm'entation de volumei- de l'ovaire et de la trompe

guhet le doigt sentait unie uilcérationi à la base du ligyament
large et, une1 autre- aul-de.sIs du. MuSea C1ide tanIche. Il nl'ýY avait


